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La socialisation consiste à préparer un chat à se lier avec d’autres animaux mais aussi et surtout à l’humain.  
Un chat bien socialisé est sûr de lui, amical et confiant. Un chat mal socialisé peut être timide, craintif ou même agressif. 
 

 
Comprendre le chat  
 

Les chats venant de la rue sont en grandes majorités des chats errants qui se reproduisent dehors depuis plusieurs générations. 
Le chat reprend donc l’instinct de son ancêtre sauvage pour survivre. 
Dans la nature, le chat est un prédateur de petits animaux mais il est également une proie pour l'Homme, le renard, les rapaces. 
Si un chat veut survivre dehors, il doit se méfier de tout et se défendre de chaque danger. 
 
Concernant les adultes, il faudra prendre en considération chaque traumatisme qu'ils ont vécu, leur caractère respectif 
et redoubler de patience.  
Certains ont été abandonnés par l'homme et sont généralement plus faciles d'approche. D'autres ont eu la chance d'être nourris 
par l'Homme. Ils sont donc plus familiarisés et assimile l'Homme à une chose positive, même s’ils ne lui accordent pas encore 
leur confiance. Et malheureusement d'autres n'ont rien connu de tout cela...  
 
Concernant les chatons, c’est généralement plus facile. Toutefois, la mère y est pour beaucoup dans la construction de 
leur caractère. Plus la mère a peur de l’Homme, plus sa peur s’imprègnent aux petits dans son ventre. Un traumatisme, une 
peur intense peuvent également se transmettre. Quelques exemples concernant l’instinct du chaton :  

o Leur instinct est si fort que même des chatons de deux jours, qui ont encore les yeux fermés, ont le réflexe de vous 
cracher dessus pour tenter de vous faire peur ! 

o Les chatons nés dehors ont l'instinct de ne pas miauler pour appeler leur mère quand elle n'est pas là. Ils font le moins 
de bruit possible pour ne pas attirer un prédateur. Alors qu'un chaton de mère sociable, né en intérieur, braillera pour 
manger rapidement. Cet instinct sauvage qui leur permet de survivre dehors depuis plusieurs années est en eux bien 
avant leur naissance. 

Plus on met de temps à sociabiliser des chatons, plus ils développeront l'instinct, plus ils resteront timides à l'âge adulte, 
notamment avec les inconnus ou bruits suspects. C'est pourquoi lorsqu'on a la chance de pouvoir mettre à l'abri de jeunes 
chatons, il faut rapidement intervenir pour stopper cette crainte de l'Homme et les sociabiliser à nous et nos odeurs. 
 
Généralement, il existe plusieurs types de profils :  

• Le chat peureux : Est-il simplement apeuré, timide ? A-t-il juste besoin d’être rassuré ? Dans ce cas, il ne montre 
aucune agressivité. Il reste prostré dans un coin…  

• Le chat craintif : Plus difficile à approcher, il feule et grogne. Il refuse le contact. Cependant, il n’est pas agressif. 
• Le chat agressif : Le niveau de stress est au maximum. A la moindre tentative, il va essayer de griffer ou mordre et 

va chercher à s’échapper.  
 
Ils sous sont tous (ou presque) socialisables ! Il n’y a qu’une infime poignée de chats, généralement adultes, ayant vécus de 
gros traumatismes, qui ne pourra pas s’acclimater.  
 

 
Comment procéder ?  
 

Pour les jeunes chatons, c’est facile. Ils n'arrivent pas encore à viser pour envoyer la patte, ils peuvent juste cracher pour faire 
peur. En approchant et en faisant quelques caresses on arrive rapidement à leur donner confiance. Pour ceux qui se laissent 
faire, vous pouvez les prendre par la peau du cou et les mettre sur vos genoux pour les caresser. En quelques jours à peine, le 
tour sera joué. 
Pour les autres, la sociabilisation n’est pas toujours aisée.  
Quelques qualités sont requises pour cela, notamment être à l'écoute, et surtout énormément de patience, de calme. Ne 
tentez pas une sociabilisation si vous êtes en colère ou énervé par votre journée. Une des bases de la sociabilisation est le 
contrôle de nos émotions. Si vous dégagez de mauvaises ondes, le chat va le ressentir et ne progressera pas.  
 
 

 
La socialisation du chat 
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Conseil n°1 : Limitez les cachettes ! 
 
Moins un chat aura d'espace et de cachettes au début, plus vite la sociabilisation avancera.  
L’idée est de forcer le contact en le mettant dans une petite pièce. Cette pièce doit être aménagée de manière à ce qu’il y ait 
aucune cachette accessible où le chat pourrait se réfugier pour éviter le contact. Il faut donc enlever canapés et lits, bloquer 
les dessus des quelques meubles présents, etc.  
 
Si ce n’est pas possible, vous pouvez l’installer dans une grande cage de convalescence, que l’on appelle aussi la varry.  
On aménage l’intérieur d’une certaine manière pour faciliter le travail :  

- Un bon plaid ou un couffin avec peu de rebords, sur la droite au fond.  
- Devant, les gamelles, placées sur une alèse au cas où il renverserait l'eau. 
- Sur la gauche, un bac à litière plat, sans capot. Généralement sur ces cages là, vous avez une ouverture sur la gauche 

qui permettra de faire la litière plus facilement.  
Par-dessus la cage, mettez un drap qui camouflera principalement le côté droit (coté dodo) pour qu'ils s'y sentent en sécurité 
tout en étant à découvert pour nous.  

 

 
 
Conseil n°2 : Habituez-le à votre présence 
 
Plus vous passerez de temps avec lui, plus la sociabilisation sera rapide. Vous pouvez vous installer dans la pièce où il se 
trouve pour travailler, lire… Il doit avoir le loisir de vous observer pour vous évaluer et s’habituer à vous.  
 
Vous pouvez aussi mettre dans la cage ou la pièce l’un de vos vêtements avec votre odeur. Dormez quelques nuits avec un 
vieux teeshirt et mettez-le sur le dodo du loulou. Tout comme chaque cohabitation entre les animaux, l'imprégnation de l'odeur 
qui lui fait peur est une étape importante. Lorsque tout sera calme, il va prendre le temps de s'imprégner de cette odeur et va 
comprendre qu’elle n’est pas un danger pour lui. 
 
Conseil n°3 : Évitez tout ce qui peut être effrayant  
 
Évitez les gros bruits et les grands gestes, parlez doucement…  
Utilisez votre balai et pas d'aspirateur dans leur pièce. Sinon, il risque d’assimiler ce bruit effrayant à votre présence.  
 
Conseil n°4 : Utilisez les friandises ! 
 
Chaque jour, offrez-lui un petit quelque chose à manger, en plus de ses croquettes. Les chats raffolent particulièrement du 
jambon, du thon, de la pâtée mais aussi des friandises.  
 
 
 
 
 
 
Au départ, posez la friandise devant lui. Au fur et à mesure, essayez de lui faire prendre dans votre main. Ce petit rituel va 
permettre au chaton d’assimiler vos visites à quelque chose d’agréable, de positif. Quand il aura vraiment commencé à 
prendre confiance, les repas seront également les moments à privilégier pour le caresser.  
Attention à ne pas trop le gaver quand même, au risque de lui créer des problèmes intestinaux ! 
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Conseil n°5 : Forcez le contact  
 
Laissez l'animal tranquille les premières heures voir les premières 24h/48h, le temps qu'il prenne ses marques. Montrez-lui 
que vous venez juste pour donner à manger et à boire, et faites la litière le plus délicatement possible. 
 

 
 
Puis, munissez-vous d’un plumeau ou d’un pinceau de 
peinture / de maquillage.  
 
L’idée est d’avoir, au bout d’un manche, quelque chose 
sur laquelle il va pouvoir se frotter.  
 
Ce gratte-gratte sera votre arme ultime à la 
sociabilisation, vous verrez vous ne pourrez plus vous en 
passer ! 
 

 
Si vous avez des phéromones en spray (type Féliway ou Petscool), vous pouvez en badigeonner sur le plumeau avant le 
premier contact.  
 
Le principe du plumeau est d'aller chercher le contact avec le chat. Lorsqu'un chat vous lance un coup de patte, vous aurez 
tendance à reculer brusquement. Vous faites alors peur au chat et le confortez sur son comportement. Il comprendra qu’en 
envoyant la patte, il arrive à vous repousser.   
Le plumeau va servir à avancer sans reculer. Il va falloir contrôler vos émotions et oublier le réflexe de reculer ou 
sursauter…  
Avancez progressivement le plumeau vers le chat. Faites les premières caresses, juste à côté des joues, sous les oreilles. 
C’est leur endroit préféré. Caressez cette zone de longues minutes avec de tous petits va-et-vient.  
Reproduisez cela le plus possible.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Une fois qu'il apprécie le plumeau, en se frottant lui-même dessus ou en ronronnant, vous pouvez mettre votre odeur sur le 
plumeau, pour qu’il assimile votre odeur à quelque chose de positif. 
Pour cela, frottez simplement le plumeau dans la pomme de votre main avant le contact. N'allez pas trop vite pour ce contact 
car votre odeur peut le faire redevenir méfiant, donc laissez-le reprendre doucement ses marques comme durant la première 
approche. 
 
Voici les différents signes qui peuvent par contre vous indiquer une évolution : 

• Il est calme et ne bouge plus quand vous êtes là… 
• Il se met sur les flancs pour attendre une caresse, 
• Il s’intéresse à ce que vous faites, 
• Il cligne des yeux, 
• Il ronronne, 
• Il cherche le contact, sans vous fuir. 
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Vous avez réussi ces étapes ? 
 
Bien joué, vous avez fait la moitié du boulot !  
 
Progressivement, avancez votre main sur le manche du plumeau, centimètres par centimètres. 
Arrêtez si vous sentez qu’il panique trop, reproduisez cela jusqu'à ce que vous soyez relativement proche de lui. 
Ensuite, l'idée est, tout en le caressant avec le plumeau, d’essayer de faufiler un doigt pour prendre le relais avec la main. 
Doucement, on remplace donc le plumeau par la main, jusqu'à ce qu'il comprenne que les deux sont tout autant agréables. 
 
Si vous avez plusieurs chats à sociabiliser, nous pourrons prendre la décision de les séparer. Souvent, ils entretiennent leur 
stress et leur peur. Alors que seul, un chat finira par s’ennuyer, et sera plus vite disposé à évoluer afin de créer des liens avec 
vous.  
 
Et après ?  
 
Ces étapes sont généralement avec rapides avec un chaton (environ 15 jours). Pour un adulte, cela prendra plus de temps.  
L’objectif est de le faire en moins de 3/4 semaines pour ne pas l’enfermer trop longtemps. 
 
Une fois que vous le sentez en confiance, vous pourrez le faire sortir (de la cage ou de la pièce). Attention tout de même de 
ne pas agrandir l'espace trop rapidement, on peut vite retourner en arrière si on grille les étapes !  
Racontez-nous comment ça se passe, envoyez-nous des petites vidéos et nous pourrons juger si c’est le moment de lui 
redonner sa liberté.  
 
 
 
 
 

Ne partez pas vaincu d'avance, il n'y a qu'une infime poignée de chats qui ne sont pas socialisables. Ce sont 
généralement des adultes ayant déjà vécu beaucoup de traumatismes. 

 
 

Forcez le contact, évitez les gestes brusques qui montrent votre peur, ne brûlez pas les étapes. 
 

 
Rester positif et patient 

 
 
 
 
 
  
 


